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La Gusde parotide vemmeuse des Coluiîkidés a<;lyimies.

Note de M'"'' Marie Phisalix.

Chez les Golubridés Aglyphes la foiiclion venimeuse n'a été jiis({ii';i

présent expérimentalement observée que chez 1 1 espèces réparties en

7 {genres '"'. Chez toutes elle est dévolue à la glande parotide.

J'ai recherché si l'existence de cette glande est constante chez les Cola-

bridés Aglyphes, si sa fréquence et son degré de développement sont en

rapport avec les modificalions de la dentition.

L'examen d'un certain nombre d'espèces des collections du service

d'Herpétologie du Muséum m'a permis de constater que l'existence de la

parotide, bien que fréquente, n'est pas générale, et qu'il y a ainsi lieu

de distinguer aussitôt deux groupes physiologiques d' Aglyphes, suivant

la présence ou l'absence de parotides.

Dans toutes les espèces où elle existe, la glande possède la même struc-

ture et affecte les mêmes rapports généi'aux que chez les Golubridés Opi-

sthoglyphes. Dans l'un comme dans l'autre groupe , c'est toujours une

glande pleine, d'un blanc rosé opaque, dont la lobulation est visible à

l'œil nu. Elle est pyriforme, à grosse extrémité postérieure ; et pour en

constater la présence, il suffit de sectionner longitudinalement le lepli

gingivo-labial, et de relever la lèvre supérieure : on en voit Iransparaîlre

la face interne à travers le tissu conjonctif qui la recouvre.

On découvre la face externe de la glande en désinsérant les écailles

labiales depuis la commissure jusqu'à J'écaille rostrale.

Chez la plupart des Aglyphes, elle recouvre la plus grande partie de la

région temporale, accolée à la paroi interne de la lèvre supérieure, et ne

contracte pas d'adhérence intime avec les muscles sous-jacents. Son bord

postérieur ne dépasse pas la commissure labiale, et son bord antérieur

s'arrête d'ordinaire au niveau de la vei'ticale postérieure de l'œil ( Tropido-

notus, Dendropliis . . .) ou s'avance un peu plus en avant ne dépassant pas

l'écaillé frênaie. Par ce bord antérieur, elle est continuée par le cordon des

(') Phisalix (Marie) et Gains (R.-P.-F.). —Propriétés venimeuses de la salive

paiotidienne chez les Golubridés Aglyphes des genres Tropidonotus, Zanicnis et

Hehcops {Bidl. du Muséum, avril lyit), p. -nS).
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l>landes labiales supérieures à lobulalion plus fine, et à aspect flemi-trans-

lucide, alors que la parotide elle-même est d'un blanc rosé opaque.

D'autres fois, c'est la disposition réalisée chez les C. Opisthoglyphes qui

domine : le cordon des glandes labiales supérieures s'étend sur tout le bord

ib' la lèvre, depuis la commissure jusqu'à l'écaillé rosirale. La parotide lui

est simplement superposée, occupant toute la région postérieure ou seule-

ment une partie [Coronella, Drymobius. . .).

Dans tous les cas, son extrémité antérieure d'oii émerge son canal excré-

teur se trouve au voisinage immédiat des dernières dents maxillaires , et ce

canal, droit ou recourbé, n'a qu'un trajet sous-muqueux très court avant

de s'ouvrir sm^ le bord inférieur de la gaine gingivale commune.

On en décèle aisément l'orifice sur les ])ièces fraîches en comprimant

la parotide : sa sécrétion crémeuse s'échappe par l'orifice au niveau des

dernières dents maxillaires.

Quant à la dentition , et plus spécialement celle du maxillaire supérieur

qui est en rapport direct avec la glande parotide, elle se présente sous

trois formes principales :

1° Type Boïdé : les dents antérieures sont les plus grandes [Boodon,

Spilotes) et forment une série continue;

2° Les dents sont toutes égales, généralement petites et nombreuses

[Coronella, Coluber, Couda);

3° Les dents postérieures sont les plus grandes et sont disposées en

séi'ie continue [Prosijmna, Tropidonotiis . . .) ou discontinue, séparées alors

généralement des précédentes par un intervalle, une harve (Dinodon).

Ces dents postérieures forment alors de grands crochels pleins, aussi

développés que chez les C. opisthogli/phes , et les Serpents qui les possèdent

ne méiitent plus le nom d'Aglyphes.

Enfin une modification intéressante, et signalée par E.-G. Boulenger

chez Xenodou merremii, réalise le type vipéridé à maxillaire protractile,

ayant encore conservé de petites depts antérieures, et possédant de gros

crochets postérieurs qui, dans le mouvement de bascule du maxillaire sur

le préfrontal, sont portés en avant à la façon des crochets canaliculés de la

Vipère,

Les listes suivantes ne comprennent pas tous les Golubridés Aglyphes,

car il n'en existe pas moins de 1,070 espèces groupées eu laô genres;

mais, telles qu'elles sont, elles fournissent des indications intéressantes

pour le sujet qui nous occupe.
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1. CoLUBRIDKS AgLYPHES DÉpoUKVUSDE l'AROTlDES.

1 " Dents maœiUaires égales.

«ENRES. ESPÈCES EXAMINEES.

Ar.LABES part. D. B A. major Giiulh., A. hadiolurm Boie.

AciiocHORDus Hornstedt. . . /l.yammcu* Hornsledt.

CdLAMARiA Boie C. septentrionaUs Bouieng.

CoLUBEU part. L C. deppei D. B., C. /Esculapii Lacép., C. scn/ons
Sching, (j. phyllophis Bouieng, C. teeinurus Gope,
C. Conspinllatus Boie, C. melanurus Schleg.

Dasypeltis Wagl /). Scabra L.

ScAPHioPHis Peters S. albo-pnnctatus Peters.

Stueptophouus D. B S. atralus Haliow.

PoLYODONTOPuis Boulcng. . P. collavis Gray.

2° Dents maxillaires inégales.

A. Les antérieures les plus grandes :

«ENRES. ESPÈCES EXAMINEES.

LvcopHiDiuM D. B L. Capeusc Smith.

Spilotes Wagler ,S'. anomalis Bœttg.

BooDOND. B B. fuli^inimis Boie, B. bUinvalas D. B., B. quadri-

Itneatus D. B.

B. Les poste'rieui-es les plus grandes :

GENRES. ESPÈCES EXAMINEES.

Prosïmna Gray V. meleagris Reinli.

PsEUDASPis Gope P. cana L.

Rhadinea Gope R. fmca Bouieng.

IL COLUBRIDÉSAgLYPUES POURVUSDE PAROTIDES.

1 ° Dents maxillaires égales ou subégales,

GENRES. espèces EXAMINEES.

Coluber part. L C. helcna DaucI, C. porphyriacus Ganlor ( = Ablabes

Ijorplujrlacus Bouieng). C. rndialus Schleg.

23.
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GENRES. ESPÈCES EXAMINÉES.

CoNTiA Baird C. nasus Gûnth.

GoRONELLApart. Laur. ... C. austriaca Laur., C. gironàka Daud., C. imnclaia

L. [= Ablabes punctatus D. B.)

Dendrelaphis Bouleng. . . D. caudoUneatus Gray.
'

DnoMicoBRYAS Bouleiig. . . C. Bernieri D, B.

Drymobius Cope D. bifossatus Baddi, D. marjravihjeras Sclileg.

Grayia Gùnth G. Smilhil Leach.

Herpetodryas Boie H. Carinatus L.

Lystrophis Cope L. Dorbignyi D. B.

PoLYODONTOPHisBouleng. . P. subpunctatus D. B.

Simocephalus Giinth S. capensis Smilh.

Trachischium Giintli T. fuscum Gùnth.

Xylophis Bedd A. Pen-o<e(î Bouleng.

•2° Dents maxillaires inégales.

A. Eu série continue, les antérieures les plus grandes.

GENRE. espèces EXAMINEES.

Atractus Waglor A. lutifronlalis Garm., A. badins Boie {^Rubdusiniia

badiutii D. B.)

B. Eu série continue, les postérieures les plus grandes.

GENRES. ESPÈCES EXAMINEES.

GuLOROPuis Hailow C. eniini Gùnth., C. heterodermus Halle».

Dendrophis Boie D. pictus D. B.

Dryocalamus Gùnth D. nympha Daud.

Gastropyxis Cope G. smaragdina Schleg.

Hapsidophrys part. Fischer. H. lineata Fischer.

Helicops part. Wagler. . //. schistosus Daud.

Herpetodryas Boie H. carinatus L.

Lamprophis pari. Smilh.. L. RogmMocquard.

Leptophis part. Bell.. ... L. occidentalis Gùnth, L. liocercus Schleg., L. nigi-o-

marginatas Gûnth.

LiOPUOLiDOPHis Mocquard. L. dolirhocercus Peracca.

Oligodon Boie 0. subgriseiis D. B.

Philotamnus part. Smith. Ph. semivariegatus Smith, Ph. dorsalis Boccige.

Bhadinea Copo R. merremii Wied, R. cobella L. , R. vittata Peters.

Psendoxenodon Bouleng. . P. sinensis Bouleng, P. macrops Blyth.

SiMOTEs part. D. B S. tœniatus Gùnih. , 5. violaceus Cnntor.
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GENRES. ESPÈCES EXAMINEES.

TnopiDOXOTUS Kuhl T. natrix L., T. viperinus Latr. , T. melanogastov

Peters, T. viltatus Laur. , T. lateralis, pari. D. B.,

T. ilolatus L. , T. piscator Sclineid. , T. parallelm

Boiilen<f, T. fuliginosus Giintli., 7'. subminiatus

Schleg.

Zamenis part. Wagier. ... Z. liippocrcpis L. , Z. gemonensis Laur., Z. diadema
Schleg., Z. Korros Schleg, Z. mucostis L,

LïTORHïNCnus Peters L. Diadema D. B.

C En série discontinue, les 9 nu 3 dernières plus grosses et plus

longues, développées e:i crochets pleins et séparés parfois des dents pré-

cédentes par une baiTe.

GENRES. ESPÈCES EXAMINEES.

DiNODON D. B D. rufozonatus Cantor.

Dromicus part. D. B D. Temminckii Schieg.

LioHETERODON Latr L. madagascariemis D. B., L. modestvs Giinlli.

LioPHis part. Wagier ... L. albiventris Jan, L. andreœ Reinh.

LysTROPHis Cope L. Dorbignyi D. B.

Macropistodon Bouleng . . M. subminiatus Schleg. {= Amphiesma subm. D. B.).

Xenodon part. Boie R. severus L.

Heterodon Latr H. nasicus Bnud et Girard.

D. Crochets pleins postérieurs et d'autres, antérieurs ou moyens.

genres. espèces examinées.

HoRMONOTCsHallow Hormonotus modestus D. B.

Lycodon part. Boie L. aulicus L.

S1M0CEPHALUSGùnth S. capensis Smilh.

Des constatations précédentes résultent les conclusions qui suivent :

1° Un certain nombre de Colubridés Aglyphes sont dépourvus de paro-

tides, bien que quelques-uns possèdent des crochets pleins { Pseitdaspis

,

Prosijmud . . .
) ;

•3° Un certain nombre de Colubridés Aglyphes sont pourvus de parotides

,

bien quils n'aient que de très petites dents toutes égales (6'o«^m, Coronella,

Dendrelaphis . . . ) ;

3° Chez des vSerpents appartenant à un mêmegenre, ayant par con-

séquent la même dentition, on trouve des espèces pourvues d'une glande
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parotide et d'autres qui n'en ont pas (Genres Cnluher, Pofyodontophis

,

Rhadinea, . . ).

D'où il résulte que l'apparition de la fonction venimeuse dans son organe

essentiel, la glande à sécrétion toxique, est indépendante du perfection-

nement de l'appareil inoculateur, toujours représenté par les dents.

h° Ce n'est que secondairement qu'on observe un développement paral-

lèle des deux facteurs de la fonction : glande venimeuse et crochets inocu-

iateurs [Dinodon, Macropistodon , Lenodou . . , ).

Les crochets pleins qu'on observe aloi's chez les C. Aglyphes de ce groupe

sont aussi gros et aussi longs que ceux des Colubridés opisthoglyphes.

La distinction avec ces derniers ne tient plus qu'au sillon des crochets. Le

venin lui-même est aussi actif que chez les Opisthoglyphes et même que

chez les Protéroglyphes et les \ipéridés. En ce qui concerne les rapports

du Serpent avec sa proie, la distinction entre les deux premiers groupes

de Colubridés est donc minime, car, d'une part, la dilution du venin dans

la salive mixte non seulement n'en atténue pas la toxicité, mais en facilite

même l'absorption; d'autre part, sa pénétration est assurée par les nom-

breuses petites plaies cutanées faites par la herse buccale fonctionnant

commeJiarpon, au coiu*s de l'engagement de la proie, qui prépare la déglu-

tition.

Laboratoire d'IIerpétologie du Muséum.


